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Cahors, le 24 Jaovier 187.1 

Pour qui travaille le roi 
de Prusse ? 

Lorsque au commencement du mois 
passé, la Russie démasqua inopinément ses 
batteries et afficha liaulemant sa préten-
tion de s'affranchir des restrictions que lui 
impose le traité de Paris, relativement 
à la navigation de la mer Noire, l'Angle-
terre indignée semblait prête à se lancer 
au combat, M. Odo Russell fût envoyé 
au quartier général de Versailles j — et, 
en attendant, tous les journaux de Lon-
dres sonnèrent sur tous les tons les fanfares 
guerrières. — On devait intervenir en faveur 
de la France : 50,000 Anglais avec une 
formidable artillerie de campagne devaient 
débarquer en Normandie et marcher pour 
débloquer Paris, tandis que les armées 
Belges et Hollandaises sortant de leur rôle 
inerte de neutres, devaient menacer les 
derrières de l'armée Prussienne et même 
envahir la Prusse rhénane. 

La question paraissait fortement engagée 
pour l'Angleterre; c'était, pour elle, la 
grande question lo be, or nol to be (être 
ou n'être pas). Cependant, M. Odo Russell 
après avoir passé quelques jours au camp 
Piussien, après avoir vidé quelques dmi-
zaine de bouteilles de Champagne avec Sa 
Majesté prussienne, rentra a Londres très-
tranquillement, et tout, dans la presse, devint 
pacifique. — On ne parla plus ni de guerre, 
ni de canons, ni des milices, ni de volon-
taires. — On s'arma toujours un peu, il 
est vrai, mais à la sourdine et avec peu 
de vigueur. 

Que se passa-t-il donc au quartier géné-
ral de Versailles ? C'est précisément cela 
qu'il faut deviner. — Thaï is Ihe question. 
— Or, d'après notre faible entendement, 
voici ce que Guillaume et Bismark ont 
dit à l'Anglais : « Cher ami, nous voyons 
» aussi bien que vous l'ambition du Mos-
» covite et la force croissante du colosse 
» du Nord, qui s'étend déjà jusqu'aux 
» murailles de Chine et les pieds de l'IIi-
» malaya ; nous voyons, aussi bien que 
» l'Angleterre elle-même, le danger qui 
» menace de ce côté l'Europe tout entière 
» et la civilisation. 

« Mais, c'est pour cela qu'il faut nous 
» laisser prendre Paris et finir avec la 
» France, et alors notre armée victorieuse 
» est à votre service. — Nous ferons en-
» semble la croisade contre la Russie, 
» vous par mer et nous par terre. — L'AI— 
» lemagne et l'Angleterre sont deux sœurs 
» jumelles : la même religion, presque la 
» même langue, le même esprit de dissi-
» mulalion et de ruse qui doublent encore 
» la force et la discipline de l'armée. — 
» L'Allemagne forte, s'étendant des Vosges 
» au Niémen n'a plus besoin de la Russie, 
» au contraire elle a besoin de la ruiner et 
» de l'amoindrir; pour affranchir les pro~ 
» vinces allemandes de la Baltique et donner 
» la couronne de Pologne au roi de Saxe, 
» en échange de Dresde et de Leipzig ces 
» deux joyaux si précieux du centre de la 
» Germanie. » 

L'envoyé anglais fit les grands yeux et 
écouta ce langage pompeux, corroboré sans 

doute par quelques révélations diplomatiques 
sur un traité secret fait ou projeté naguère 
entre la Russie et Napoléon III par l'inter-
médiaire du général Fleury et par la com-
munication d'une lettre de M. de Beust qui 
offrait une alliance offensive et défensive à 
l'Allemagne contre la Russie. 

M. Odo Russell se déclara convaincu et 
satisfait, et voilà le fin mot de la situation. 

Ce qui le prouve jusqu'à la dernière évi-
dence, c'est la note diplomatique récente, 
du chef du cabinet autrichien à M. de 
Bismark. Au milieu des mots mystiques et 
des énigmes, on y voit bien le fond de la 
pensée, qui est : il faut réunir l'Alle-
magne et l'Austro-Hongrie contre le 
danger commun. — Ce danger ne peut 
être autre que la Russie. — L'idée de la 
croisade future contre la Moscovie s'y voit 
très bien, malgré toutes les précautions ora-
toires de l'auteur de cette fameuse pièce 
diplomatique. 

Mais tout en marchant dans ce sens, les 
diplomates allemands rendent sans le vouloir 
on grand service à la Russie, car en affai-
blissant la France, ils détruisent en Orient 
l'influence catholique et favorisent par cela 
même la prépondérance du schisme et de 
l'église du Czar. Quant la France ne pourra 
plus soutenir les Maronites de Syrie, les 
Arméniens catholiques, l'église nationale de 
Bulgarie, la Russie gagnera immensément en 
prestige et en force dans le levant. — Quand 
les collèges français de Pera et de Smyrne 
tomberont faute de secours pécuniaires de 
la France, tous les Grecs sujets de la Porte 
enverront leurs enfants au Lycée d'Odessa. 
— L'église du Saint-Sépulcre tombera com-
plètement entre les mains du clergé gréco-
russe, qui étendra rapidement son influence 
parmi les Koptes de 1 Egype et même parmi 
les populations d'Abyssinie. — Ajoutez à cela 
la chute du pouvoir temporel du Pape, la 
suprématie que la France avait dans l'église 
catholique el vous verrez que tout cela ne 
servira qu'à agrandir la puissance du pontife 
autocrate, — dj Czar. 

El quand la guerre commencera — cette 
grande guerre du Nord — croit-on que la 
Russie aura peur ? Elle qui peut armer des 
millions de Cosaques, Calmouks et Tartares? 
Elle qui aura des officiers américains à son 
service. — Des trésors, elle n'en a pas be-
soin — elle pillera l'Allemagne, comme 
l'Allemagne a pillé la France. — Et quant à 
la Pologne, qui se serait soulevée en masse 
à la voix amie des Français, elle se méfiera 
des Allemands el placée entre ses deux en-
nemis mortels, elle se rappellera que l'ancien 
proverbe polonais dit : « Tant que le monde 
est monde jamais l'Allemand ne sera frère 
du Polonais. » 

J. MALINOWSKI. 

BULLETIN OFFICIEL DE U GUERRE 

Bordeaux, le 21 janvier 1871, 
à 3 h. du soir. 

Intérieur à Préfets. 

Aucune nouvelle militaire à signaler dans 
les dépêches de cette nuit et de ce malin. 

Occupaiion de Tours par ennemi con-
firmée. 

Bordeaux, le 22 janvier, 
à 6 h. 35 m. soir. 

De nombreuses troupes ennemies avec 
artillerie et cavalerie, ont lente hier de 
prendre Dijon. Les garibaldiens ont repoussé 
cette attaque, après douze heures de combat. 
La bataille s'est étendue de Val-Suzon à 
Fontaine-lès-Dijon et Talant. Nos troupes 
ont maintenu leurs positions el en ont 
repris quelques-unes. Nous avons essuyé 
des pertes sensibles, mais très-inférieures 
à celles de l'ennemi. La bataille a recom-
mencé aujourd'hui. 

Hier, l'ennemi a attaqué à midi Bernay 
et a été repoussé par la garde nationale. 

Pour copie conforme : 
Le Préfet du Lot, 

E. BÉRAL. 

Bordeaux, le 23 janvier, 
à 3 h. 55 m. soir. 

Le combat a continué hier sous Dijon; 
le combat a élé moins rude que la veille, 
mais décisif; les fortes positions deDaix, 
Plombières-lès-Dijon et Hautuiles ont été 
reprises à l'ennemi, qui, vers quatre heures, 
s'esi mis en déroule dans tous les sens. 
Garibaldi a élé accueilli par acclamations 
enthousiastes d'une foule immense portée 
à sa rencontre ; le général garibaldien Bossac 
Hauke légèrement blessé. 

On a, par ballon, nouvelles de Paris, 
jusqu'à jeudi soir; le bombardement s'était 
ralenti, les victimes étaient 86 morts, 215 
blessés. 

Le 19, Le Flô nommé gouverneur de 
Paris, en l'absence de Trochu , se mettant 
à la tête des troupes. 

A 10 heures matin, Vinoy occupait 
Montretout, Bellemar, Buzeval. 

Ducrol soutenait vif combat vers La Jon-
chère; vers trois heures, l'ennemi ayant 
fait converger masse énorme d'artillerie, 
soutenue par réserve, fait plier noire gauche; 
le général en chef s'y est porté, et, vers 
le soir, un retour offensif a pu se pro-
noncer; mais, dans la nuit, le feu ennemi 
continuait avec violence, nos troupes ont 
dû se replier des hauteurs gravies dans la 
matinée. • 

Le meilleur esprit n'a cessé d'animer 
garde' nationale et troupes, qui ont fait 
preuve de courage el énergie dans celle 
lutte longue et acharnée. 

Pour copie conforme: 

Le Préfet du Lot, 
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LES INFORMATIONS 

On sait que M.Gambelta était parti pour 
l'armée de Chanzy. 

Son retour à Bordeaux ne paraît pas 
devoir s'effectuer avant quelques jours. 

Le minisire de l'intérieur et de la guerre 
ne s'en est pas tenu à sa visite à l'armée 
du général Chanzy. 

Il aurait, dit-on, entrepris un voyage 
d'inspection le long du liiloral français en 
remontant jusqu'à Cherbourg et en redes-
cendant ensuite jusqu'à l'embouchure de la 
Gironde. 

A la municipalité de Bordeaux, composée 
surtout de ce parti intolérant qui prétend 
assujettir la majorité delà France à la tyran-
nie de la minorité, et qui, oubliant beaucoup 
trop qu'en face de l'invasion, la France serait 
bien certainement perdue si elle n'avait pour 
se défendre que les républicains de la veille 
ou les exaltés et les courtisans du lendemain, 
demandait des mesures de répression contre 
ce qu'elle appelait la réaction, — M. Gam-
betta a répondu en véritable homme d'Etat, 
et la France entière applaudira au noble lan-
gage qu'il a fait entendre. 

Il a rendu une entière justice à tous les 
partis « qui courent avec énergie à la dé-
fense du pays. Les partis, » a-t-il ajouté, 
« sont l'existence des peuples libres et la con-
dition autaat que le résultat de leur ac-
tivité. 

Voilà le langage conciliant et patriotique 
que sait tenir M. Gambelta lorsqu'il ne suit 
que ses inspirations, lorsqu'il s'affranchit de 
l'influence des exaltés et qu'il se rapproche 
de ses amis sages et modérés. 

Si le jeune dictateur comprenant 1 enormilé 
des responsabilités acceptées par lui et la 
grandeur des périls de la France, voulait 
appeler autour de lui: tons les hommes qui 
peuveut diminuer ces responsabilités et con-
jurer les périls; s'il appelait aux conseils, 
comme ils les appelle aux armées, les hom-
mes énergiques et capables de tous les partis; 
s'il travaillait à calmer ces partis, à les 
réunir, si, tout en déclarant ses préférences 
pour la forme républicaine, il revenait au 
premier programme de la Défense nationale; 
s'il affirmait hautement que la nation seule, 
librement consultée, aura le droit de déter-
miner la forme de son gouvernement, il 
rendrait un service immense à son pays, ob-
tiendrait dans l'avenir une glorieuse recon-
naissance et donnerait aux puissances étran-
gères, au moment ou les pouvoirs de l'Europe 
laissent la France livrée à l'anarchie et n'o-
sent pas intervenir parce qu'ils ne voient 
pas de gouvernement durable avec lequel 
ils puissent traiter, une grande sécurité, 

États de l'Allemagne. 

La Province a reçu des correspondances 
particulières de Suisse qui donnent des 
détails extrêmement curieux sur l'état de 
l'Allemagne. Ces correspondances émanent 
de personnes sûres, et sont dignes au plus 
haut point de l'attention des lecteurs : 

« L'état de l'Allemagne, nous écrit-t-on, 
est navrant ; on y est plus malheureux qu'en 
France. Si je vous disais ce qui s'y passe, 
vous n'y croiriez pas. 

» La misère du peuple y dépasse toute 
immagination. Que de veuves, que d'orphe-
lins sans aucune ressources ! Songez qu'on 
compte en Allemagne plus de 75,000 veuves 
avec une moyenne de deux ou trois enfants 
pour chacune. Tous, sans pain, implorant le 
gouvernement qui est lui-même à bout d'ef-
forts. 

» Les soldats sont découragés; le froid les 
a horriblement éprouvés; tout dernièrement 
une compagnie de dragons prussiens a pris 
la fuite devant Belforl et s'est réfugiée en 
Suisse. Officiers et soldats affirment que le 
froid a tué plus de la moitié de l'effectif. 

» La misère des soldats allemands ne le 
cède en rien à celle des soldats français. La 
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Suisse est couverte de loteries dont on parta-
ge les produits entre les soldats allemands et 
les prisonniers français. 

» Dans toutes les familes allemandes, le 
chagrin, le deuil, l'inquiétude. La gloire, 
pour eux, a disparu: la souffrance domine 
tout. 

» Le roi, la reine ne sont plus respectés. 
On parle d'un père de famille, secrétaire de 
la reine, dont les deux enfants ont été tués à 
Orléans. Ce malheureux père ayant manifesté 
quelques plaintes trop vives, aurait été éloi-
gné, el selon quelques-uns, exécuté. 

» Les dernières levées ont mis le comble 
à la douleur publique. Toute observation, 
toute critique est sévèrement punie. » 

Extérieur 

Angleterre. 

Les meetings en faveur de la France se 
succèdent tous les jours à Londres! Le ca-
ractère de ces assemblées et les arguments 
des orateurs diffèrent, ils est vrai, plus ou 
moins, mais les résolutions adoptées con-
tiennent toutes l'expression des sympathies 
plus ou moins vives de la nation anglaise 
ponr la France. 

Les préparatifs pour une réception con-
venable de Jules Favre par les démocrates 
de Londres ne se ralentissent pas. D'après 
les informations reçues de personnes qui, 
il y a deux mois, faisaient partie de la dé-
putalion de MM. George Odger et William 
Trant au gouvernement français, il parait 
que M. Jules Favre s'est décidé à assister 
à la Conférence, quand cane serait que 
dans le but d'être, dans la capitale, parmi 
les ministres accrédités des autres puis-
sances, le représentant reconnu de la Ré-
publique française. 

On disait hier soir, parmi les démocrates, 
que M. Jules Favre, aussitôt qu'il aura passé 
les lignes prussiennes, quittera Versailles 
par le chemin de fer, el ira à Calais, où il 
partira par le bateau à vapeur pour Dou-
vres. Il ne sera accompagné que de deux 
domestiques. Sur cette supposition, on a 
décidé d'aller à la rencontre du diplomate 
français au débarcadère deCharing Cross et 
de l'accompagner à l'ambassade de France, 
à Albert Gâte. Les membres de l'association 
internationale, de l'Association démocrati-
que internationale, et ceux de la Ligue du 
sol et du travail doivent former l'escorte. 
Un certain nombre d'instrumentistes doi-
vent stationner sur la plateforme de l'em-
barcadère de Charing Cros, et aussitôt que 
M. Jules Favre paraîtra ils doivent jouer 
l'air de la Marseillaise. Un de traits les 
plus frappants de cette réception sera la 
présence de toutes les sociétés organisées 
à Londres, des Amis de l'Irlande et autres, 
précédées de leurs musiques el portant 
leurs bannières pour donner de l'éclat à 
leur démonstration républicaine. 

Il avait été suggéréde faire unedémons-
tration hostile à l'ambassade prussienne le 
soir de l'arrivée de M. Jules Favre; mais 
cette proposition n'a pas été entretenue. 
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Irlande. 

Les sympathies de l'Irlande pour la 
France ne se ralentissent pas et paraissent 
même prendre un nouvel élan à mesure 
que les maux de la guerre s'appesantissent 
sur notre pays. 

C'est surtout sous la forme de secours 
aux ambulances que ces sympathies se 
traduisent. Il y a déjà actuellement sur no-
tre territoire, des ambulances qui sont sou-
tenues exclusivement par les dons de l'Ir-
lande toutefois, le comité de Dublin vient 
d'envoyer, par l'intermédiaire de M. O'ScaD-
lan, son délégué en France, dont le zèle ne 
connaît ni trêve ni repos, 1,250 francs aux 
archevêques de Rouen et de Bourges el 
aux évèques d"Orléans, de Metz et d'A-
miens. 

En outre, le comité à mis à la disposition 
de M. le sous-préfet du Havre, pour l'am-
bulance du Lycée de cette ville, une somme 
de 6,000. 

Belgique. 
La question de savoir si la Belgique a le 

droit d'interner les militaires français qui 
s'échappent de l'Allemagne doit être bien-
tôt décidée judiciairement; deux officiers 
français fugitifs, arrêtés eu Belgique, ayant 
demandé à être mis en liberté, leur affaire 
sera entendu le 13 janvier. 

Espagne. 
L'amiral Topette a refusé l'offre qui lui a 

élé faite du rang degrand-amiral, étant ré-
solu de se retirer dans la vie privée. 

Immédiatement après la mort du maré-
chal Prim, les Cortès se sont réunies slont 
pris les résolutions suivantes; 

1. La marquisat de las Castillijas est 
érigé en duché, en faveur du fils de Prim. 

2. Les marquise de la s Castillijas est 
créée duchesse de Prim titre réversible sur 
la tête de sa fille et de ses descendants. 

3. Les deux titres sont élevés au rang 
de la grandesse d'Espagne, de première, 
classe. 

4. La duchesse de Prim jouira des hon-
neurs d'un maréchal (capitan-général). 

5. La veuve Prim et ses enfants jouiront 
de honneurs, prérogatives el position so-
ciale « conquis par le maréchal à force d'hé-
roïsme. » 

Assassinat du vice-roi à Nankin 

On lit dans le Shanghaï-Neivs-Lelter : 
« L'assassinat du vice-roi Ma, à Nankin, 

a causé une grande consternation parmi les 
mandarins de celte ville. L'assassin a été 
immédiatement arrêté et jugé, non pas pour 
connaître sa culpabilité, qu'il n'a pas niée, 
mais pour savoir quel motif l'a poussé à 
commettre ce crime. Tout ce qu'on a pu 
d'abord lui faire avouer, c'est qu'il venait 
du ciel, et qu'il avait été chargé par le ciel 
d'accomplir celte action. Il dit après qu'il ne 
ferait de révélations qu'en présence du gé-
néral tartare. On envoya chercher cet offi-
cier, mais il vint déguisé, et comme l'assas-
sin ne put vérifier son identité, il refusa de 
parler. 

» Le général se fit connaître, el l'apostro-
pha dans des termes qui le réduisirent au 
silence. La torture fut alors appliquée sans 
résultat an criminel. Il s'altendait à mourir, 
mais ne voulait rien confesser. On eut recours 
à tous les moyens, mais il ne consentit pas à 
répondre un mol. Il ne voulut non plus 
prendre aucune nourriture, avouant son in-
tention de se laisser mourir de faim. 

» La gravité de la situation alarma de 
plus en plus les mandarins; ils essayèrent en 

vain d'obtenir quelque aveu qui pût servir 
de base à un mémorial adressé au irône, 
afin d'expliquer l'affaire el de se disculper. 
On ne pût décider ce malheurenx ni a parler 
ni à manger. Les mandarins le flattèrent, lui 
promirent son pardon, m?isil répondit qu'il 
devait mourir comme assassin. On lui 1a-

conta que le vice roi n'était pas mort, qu'il 
guérirait ; il répondit que son couteau ne 
pouvait pas l'avoir trompé, que la lame 
était empoisonnée. 

» Voyant qu'il allait bientôt mourir, les 
mandarins se prosternèrent devant lui, et le 
supplièrent de confesser quelque chose pour 
les sauver, car sans cela, ils seraient perdus. 
Vaincu par leurs prières, lecriminels'adoucit 
un peu, et dit à un mandarin d'écrire tout 
ce qu'il voudrait, qu'il le signerait, mais qu'il 
n'avouerait rien. 

» Il mourut avant l'arrivée du commis-
saire envoyé par la capitale, et les mandarins 
sont terrifiés à l'idée que leurs boutons et leur 
rang leur seront retirés, ce qui aurait pu être 
évité s'ils avaient obtenu une déposition du 
criminel, ou s'ils avaient pu prolonger sa vie 
jusqu'à l'arrivée du commissaire. » 

Chronique locale 

Nous lisons dans le Courrier de la Gi-
ronde : 

« On assure que le Moniteur doit publier 
sous peu de jours un décret relatif au cau-
tionnement des journaux. 

« On sait que le gouvernement de Paris 
a supprimé les cautionnements de ce genre, 
en ajoutant qu'ils seraient remboursés 
« après la guerre ». C'est pour priser et ré-
gulariser cette situation un peu vague que 
serait prise la nouvelle mesure dont nous 
parlons. 

« Les cautionnements seraient remboursés 
à partir du 1er janvier 1872; d'ici-là, ils se-
raient productifs d'intérêts à 5 p cent, et ils 
constitueraient, aux mains de ceux qui les 
possèdent, des titres négociables et trans-
missibles, » 

Si la mesure annoncée dans cetle note se 
réalise, elle ne fera que consacrer un acte de 
justice qui aurait dû être accompli depuis 
longtemps. 

En attendant et pendant que des journaux 
créés depuis le 4 septembre paraissent sans 
cautionnement, les journaux cautionnés ne 
peuvent pas même loucher l'inlérêt ordinaire 
de leur argent, déposé à hCaissedes dépôts 
et consignations. 

Si ce fait n'est pas général, il est au moins 
exact en ce qui concerne le Journal de Lot-
et-Garonne. 

11 n'est pas moins exactpour le Journal 
du Lot. 

PREFECTURE DU LOT. 

Avis important. 

Les anciens officiers et sous-officiers 
d'artillerie de terre ou de mer, sont invi-
tés à se faire connaîire sans relard, au bu-
reau militaire de la Préfecture du Lot, afin 
que leurs étals de services et leur aptitude 
spéciale, soient examinés , en vue d'une 
mission à leur confier, pour l'instruction 

. dans les dépôts d'artillerie 
] La solde des sous-officiers instructeurs, 
; sera de 4 fr. par jour ; ce chiffre devra être 
J augmenté d'une indemnité rie séjour qui 
j sera applicable également aux officiers, 

li est bien entendu que, les officiers et 
sous-officiers instructeurs, sont destinés à 
demeurer au dépôt, et ne seront, en aucun 
cas, appelés à faire campagne. 

MM. les maires du département, s'ils 
connaissent des anciens artilleurs parmj 

leurs administrés, sout particulièrement 
priés de faire connaître, au plus tôt, leurs 
noms à la Préfecture. 

Le Préfet du Lot, 

E. BERAL. 

Commission 

Des effets d'habillement et de campement 

La Commission d'achat des effets d'ha-
billement et de campement, instituée par 
arrêté ministériel en date du 31 décembre 
1870 fait savoir qu'elle achèterait, en ce 
moment, les effets suivants : 

1° De grandes quantités de diaps de 
toutes nuances se rapprochant le plus pos-
sible des couleurs bleu-foncé, gris-bleuté 
et gris de fer, nécessaires à la confection de 
capotes militaires; 

2° Des draps pour pantalons, nuances 
bleu-foncé et gris-foncé ; 

3° Des capotes militaires confectionnées 
dans les nuances ci-dessus désignées; 

4° Des manteaux d'artillerie confec-
tionnés en drap bleu-foncé et des manteaux 
de cavalerie confectionnés en drap blanc 
ou gris très-clair ; 

5° Des vestes en drap bleu-foncé, et, 
au besoin, en drap brun-foncé et même 
noir ; 

Ces nuances pourraient aussi être em-
ployées à la confection des capotes; 

6° Des pantalons d'infanterie en drap 
garance ou rouge ; 

7° Des pantalons en drap bleu ou gris-
foncé avec bande garance pour mobiles et 
mobilisés ; 

8° Des chemises en toile coton écru 
(cretonne) ; 

9° Des képis turban rouge, bandeau 
bleu pour l'infanterie de ligue ; 

10° Des couvertures de marche en laine; 
11° Des guêtres de cuir réglementaires ; 
12° Des souliers d'infanterie au type ré-

glementaire, des bottes el des bottines ; 
13° Des chaussettes de laine; 
14° Des petits bidons d'un litre et des 

courroies cuir pour ces bidons. 
La Commission fait appel à l'industrie 

privée et compte sur son patriotisme ; elle 
s'adresse à tous les industriels, fabri-
cants et commerçants pouvant livrer ces 
marchandises dans le délai d'un mois. 

Les offres doivent préciser les quantilés, 
prix et délais de livraison el être accom-
pagnées d'un type; le tout devra être 
adressé au siège de la Commission, 105, 
rue du Péugue, à Bordeaux. 

Les échantillons ne seront pas rendus, les 
objets confectionnés et les typesquiauraient 
une valeur seront vendus au profil des 
blessés. 

Nous recevons la lettre suivante : 

Monsieur le Directeur du Journal du Lot. 
Monsieur, 

Nous lisons dans voire Journal, que la 
commission municipale de Sérignac, est rem-
placée par des hommes dont vous donnez 
les noms; il est bon,, Monsieur le Directeur, 
que le public sache que la commission qui 
existait à Sérignac, et qui était l'expression 
du suffrage universel, a envoyé à M. le 
préfet une démission motivée sur la nomina-
tion faite d'un instituteur qui n'était pas 
au gré des pères de famille, et que par con-
séquent la commission n'a pas voulu agréer. 

Nous vous prions Monsieur, comme mem-
bres de l'ancienne commission d'insérer celte 
réclamation dans votre prochain numéro. 

Recevez, Monsieur, l'expression de notre 

considération distinguée. 

MOMAYOUX , COUTURE , J. GRAS, 
ROUQUET, CuQUEL. 

P. S. — Si nous tenons à la rectification 
demandée, c'est qu'en nous notifiant sa 
nomination comme Président de la nou-
velle Commission , le nouveau Maire nous 
dit que la Commission qui existait a été 
dissoute, tandis qu'elle s'était simplement 
démise. 

Nous avons encore à faire observer que 
sur les sept noms inscrits à votre journal, 
quatre se sont démis comme parlageani 
l'avis de la Commission remplacée. 

Nous apprenons avec plaisir que M. Bou-
niols vient d'être appelé par décret du 16 

courant à la sous-préfecture de Milhau 
(Aveyron). 

Nantes, 18 janvier 1871. 

Monsieur le Rédacteur. 
Ambulance St-Pierre. 

Je vous communique au nom de Monsieur 
le DùcUur Viaud-Grand-Marais, une liste 
de blessés et de malades qu'il vient de rece-
voir de M. le sous-inlendant de la Vendée. 

La lettre est datée de Roche-sur-Yon, 
(Vendée). 

Bouché, Henri. 
Boulomne, Baptiste. 
Lârible, Pierre, 
Mayal, François. 
Magorgil. 
Compagnon, Meliste. 
Escabasse, François. 
Agréez, Monsieur le Rédacteuj, mes res-

pects les plus sincères. 
F. HEUZEL. 

DONS POUR LES PRISONNIERS DE GUERRE. 

Commune de Lauzès. 
Les femmes de Lauzès, 19 paires de chaus-

settes en laine, 2 tricots en laine, argent, 
3e envoi 31 fr. 05 c. 

L'école des filles : un drap de lit, une 
chemise, de la charpie, argent 6 fr. 50. 

6° Souscription pour les Ambulances du 
déparlement du Lot el pour les pri-
sonniers français. 

MM. Gombault. 
Mlle Tulot 
Mlle Honnorine 
Maury, curé de la Cathédrale.. 
Rouqueile pharmacien 
Dufour, avocat 
Vilrac, vicaire 
L'abbé Devèze 
Périé, professeur 
Cmtou, boulanger 
Anonyme 
Mlles'Pinel 
Valette, maître de pension.... 
Mm0 veuve Bobroski 
Mme veuve Bro 
Mmi! Bousquet 
Anonyme . .■ 
Noël 
Mlle Cambou 
Mlle Olié repasseuse 
Mm» Canon 
Feydet négociant 
Taberne 
Mlle Mathieu 
Veuve Roussel 
Mlle Bulit.; 
Anonyme 
Mmc d'Orsay 
Mmt Mayne 
Millet lenturié 
Scheffer menuisier 
Anonyme 
Artigue menuisier 
Banel vicaire , 
Cubaynes menuisier ..... 
Constans 
Anonyme 
Mmc Besse 
Mme Valette '. 
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l » 
1 » 

20 » 
5 

40 » 
5 a 

3 » 
7 50 

50 
2 35 
3 » 
1 B 

5 )) 
5 ri 

50 
35 
20 
20 

2 » 
2 » 

50 
50 

1 » 
3 
1 » 

50 
20 • » 

5 » 
1 » 

30 
1 » 

20 
2 » 

50 
1 )) 
1 35 

52 
20 

Barancy, serrurier 
Mlle Carriol 
Carcuha . 
Bédé 
Mongredien ...... 
Foissac 
Mme veuve Pons : 
Anonyme 
Bouyssou, agent-voyer.. ' 
Célarié 
Combelias 
Colin cordonnier 
Buffan tapissier 
Besseguié fils Boucher. 
M"1» veuve Reilhié, négociant 
Ruffin 
Léon Francès, négociant'..... 

veuve Gintrand ' 
Mlle Laparra .' 
Combelle, huissier " 
Lavergne 
Bulit 
Bulit chanoine 
Mme Vayssade 
Boisse négociant 
Mme Pécoul, robeuse ] , 
Cougtt ' " 
Mlle Montagne 
Hébrard, boucher...' '"' 
Garri, peintre 
Vërjve abadie.-
Louis ferblantier 
Mériguet, sabotier '.'.'.' 
Rigoust, boulanger ! . 
Combarieu, tailleur 
Veuve Carriol [ 
Veuve Balaguéri '.'.'.'.'.' 
Mm« Ausset ;.. 
Mme Alaux .'..'.'." ' 
Agié 
Alazard 
Mme Bex 
Mme Blandonet!. .'. 
M"e Brousse 
Berbiè ". 
Mmt Basile.1.'/!!'!! 
Boyer 
Besse 
Mme Calvet. 
Mme Chastagnè . 
Mme Clary /. 
Mme Calvet 1 

Mlles Calvet, '.'..'.'.[ 
Mlle l'arayon 
Constant 
Conlival 
Chansarel .' 
Mme Estradel............. 
Mm« Espéret 
Mrae Fieuzal ' ' 
Mme Fougères 
Mme Figeac 
Mme Guignard 
Mme Gibert ' 
Gibert "... 
Mme Grenat 
Mme Ilbert 
Mme Gusti 
Mlle Labrunie 
Mme Lebœuf 
M"1* Leslrade .. 
M"'e veuve Ligonie 
Mlle Mazart 
Malbert '; 
Monsou 
M^e Maraluech .' 
Mme Martory 
Mme Pradines ..." 
Mm» Prieur 
Palame 
Mme Pouzergues 
Pouzergues 
Mm° Paganel 
Mm« Pelet . * 
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1 » 
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50 
50 

4 » 
50 
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25 
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15 
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50 
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055 15 

4, 363 35 

Circulaire. 
Avis 

Le conseil d'administration du 88° de 
ligne à Cahors, rappelle aux ouvriers tail-
leurs de la Garde nationale mobilisée, que 
par ordre du Ministre de la guerre, ils peu-
vent entrer dans les ateliers du Corps ; il 
ne serait plus temps de se présenter si la 
Garde nationale avait reçu l'ordre de miseen 
route. 

Pour les renseignements, s'adresser au 
Maîlre tailleur. 

Pour tous les extraits et articles non signés A. Lay tou 

LIEKAIBIE UNIVERSELLE 

J.-IL W |El k CAHORS. 

JOLIE PHOTOGRAPHIE DE 

L. GAMBETTA 
ET DE TOUS LES MEMBRES DE LA DÉFENSE NATIONALE 

v 
A quinze centimes. 

1 fr.LC 50 centimes par douzaine. — (Franco par la poste). 

La Guerre, tactique des trois armes, infanterie, cavalerie et artillerie, par 
L. Besançon, officier supérieur en retraite, 1 volume orné de 18 planches) 
1 franc. — (Franco par la poste). 

Théories. — Atlasde la Défense nationale. — Brochures politiques, 

RIVIERE 

TAPISSIER 

Galerie Fontenille. 

M. RIVIÈRE prévient ses nom-

breux clients, qu'en l'absence de se-

deux fils partis pour le camp de Bor 

deaux, M.Adrien Remy tapissier, son 

filleul, s'est mis à sa disposition pour 

satisfaire à toutes les commandes. 

M. RIVIÈRE a toujours le dépôt 

de l'extrait de Viande Liebig. 

MANUFACTURE DE CIERGES, CHANDELLES & BOUGIES 

Cires jaunes et blanches 

CIERGES 

pour 

ire COMMUNION 

Blanchisserie des Cires et Fonderie des Suifs 

TOWtTt]LlÊ ¥A1CT] 
rue du Roc, 

A GOURDON 

0i 
BOUGIES 

pour 

LES EGLISES 

Avis à MM. les Curés. 

Les débris de cierges sont pris en échange à des prix avantageux. 

FABRICATION SUPERIEURE 
Prix modérés. — 
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 STossesse.taclies deronsseur, lentilles, graine Al Ir.KAIIlINX Tin I T. I N I LE L^ll AMMMILLIOIE 1«« feux, rougeurs, boutons, efllorescences, etc, - conserve la peau du visage unie et transparente 
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